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Biographie de l’auteur


 

 

Clément Marot est né en 1596 à Cahors. Son père, Jean Marot, y est chapelier-bonnetier et sa mère est une Quercinoise de pure souche. En 1505-1506, Jean Marot et sa famille quittent Cahors et arrivent à la Cour de France. Jean devient secrétaire et historiographe de la reine Anne de Bretagne et compose pour elle Le Voyage de Gênes et Le Voyage de Venise, deux œuvres en vers.  

En 1514, Clément Marot, alors adolescent, s’essaie à son tour à la poésie et compose La Première Églogue de Virgile et Le Jugement de Minos. Jean Lemaire de Belges reconnaît son talent et devient alors son maître poétique. À cette même époque, Clément entre comme page au service de Nicolas Ier de Neufville. Lors des noces de François d’Angoulême et de Claude de France, Clément leur dédie son poème, Le Temple de Cupido, qu’il fait imprimer pour la première fois à cette occasion. 

Après 1515, Marot devient clerc de chancellerie et fait la connaissance de Lion Jamet, qui va devenir l’un de ses plus fidèles amis. Il est alors affilié à la Basoche (c’est-à-dire qu’il appartient au groupe des clercs du Palais), ce qui l’influencera pours les Ballades I, II et IV.

En 1518, il compose la Balade VII et le Rondeau XIII. En 1519, il entre au service de Marguerite d’Angoulême, duchesse d’Alençon. À cette même date, il compose les Épîtres I et VI. Il accompagne ensuite Marguerite en 1520 lors de la rencontre du Camp du drap d’or, qu’il célèbre dans la Balade VIII et le Rondeau XXXII. 

En 1521, Marot suit le duc d’Alençon dans sa campagne contre Charles Quint, ce qui lui donne l’occasion de produire de nombreux vers officiels pour le roi : les Épîtres II et III, la Ballade IX, les Rondeaux XXXIII et XXXIV et la Ballade X. 

En 1524, il devient le secrétaire attitré de Marguerite d’Angoulême, suivant les mêmes traces que son père. Puis en 1525, il accompagne l’armée d’Italie. En février 1526, Marot est incarcéré au Châtelet de Paris, pour avoir « mangé le lard », c’est-à-dire qu’il est accusé de protestantisme. Puis il est transféré en mars à Chartres, sur la requête de Louis Guillard, alors évêque de Chartres, et il est assigné à résidence. Il y compose L’Enfer. Le 1er mai de cette même année, il est libéré. 

À la fin de l’année 1526, Jean Marot meurt dans les bras de son fils. En 1527, Clément Marot signe une alliance avec Anne d’Alençon, à qui il est uni par un « amour platonique », sujet de son Rondeau XXXVIII. Il dédie d’ailleurs à Anne de nombreux rondeaux, élégies et épigrammes. En octobre de la même année, alors qu’il a défendu un prisonnier qu’il pensait être accusé injustement, Marot est emprisonné à la Conciergerie. Il adresse une Épître au roi, « pour le délivrer de prison ». Ce dernier répond à l’épître de Marot par sa libération. Après celle-ci, Marot compose La Déploration de Florimond Robertet. Il est ensuite nommé valet de chambre à la Cour, mais cette place ne devient officielle qu’en 1528. Peu de temps auparavant, Marot s’est marié et a eu un fils, Michel, qui deviendra poète à son tour, ainsi qu’une fille, qui deviendra, quant à elle, religieuse.

En 1529, une pièce circule dans Paris qui serait signée du nom de Marot : le Gracieux Adieux aux dames de Paris, qui se veut une insulte envers ces dernières. Mais l’authenticité de cette signature n’a pas été prouvée. En 1531, Clément Marot tombe malade de la peste. La maladie dure trois mois et son valet en profite pour le voler. Alors qu’il se rétablit, le poète dénonce son valet au roi dans l’Épître au roi pour avoir été dérobé. En 1532, une nouvelle affaire « du lard » éclate à Paris, devant le Parlement. Marot est de nouveau emprisonné avec ses amis Louis et Laurent Meigret, mais il est délivré peu de temps après par Étienne Clavier, qui agit au nom de Marguerite de Navarre (autre nom de Marguerite d’Angoulême ou d’Alençon), la protectrice de Marot. Il publie L’Adolescence clémentine cette même année.

En 1533, le Psaume VI de Marot est inséré au Miroir de l’âme pécheresse de Marguerite de Navarre. En 1534, il publie La Suite de L’Adolescence clémentine. Il se dispute avec François Sagon aux noces d’Isabeau d’Albret. Il est alors obligé de fuir quelques mois plus tard. Son domicile est perquisitionné et ses livres et ses manuscrits sont brûlés. Il est arrêté à Bordeaux, interrogé et relâché. Enfin, il arrive à rejoindre Marguerite de Navarre. En 1535, il est condamné à Paris et est obligé de s’exiler en Italie, auprès de Renée de Ferrare, dont il devient le secrétaire et le poète attitré. Il adresse alors une Épître au Roi, du temps de son exil à Ferrare. 

En 1536, toujours à Ferrare, il compose le blason de Beau Tétin et y rencontre Calvin. En juin de cette même année, il se fait passer à tabac dans les rues de la ville et il est obligé de trouver refuge à Venise. Un mois plus tard, il adresse une épître à « Monseigneur le Dauphin », pour obtenir un sauf-conduit. Puis il compose l’Épître envoyée de Venise à Madame la duchesse de Ferrare (il y a sans doute une volonté de faire un « parallèle satirique » ici avec Le Voyage de Venise, de son père). En octobre, il quitte enfin Venise pour regagner la France, par les Alpes. Sur la route, il s’arrête à Genève, berceau du protestantisme de Calvin et Luther. En décembre, à Lyon, il est obligé « d’abjurer » en public son « erreur luthérienne » pour échapper à l’excommunication. 

En 1537, Clément Marot retrouve enfin sa place à la Cour, qui est alors à Compiègne, pour la campagne de Picardie. Il y rencontre Sagon chez Marguerite de Navarre, ce qui lui donne l’idée pour l’Épître de Frippelippes, valet de Marot, à Sagon. Puis il accompagne le roi et la reine de Navarre dans le sud-ouest de la France (il en profite pour saluer Cahors dans l’Épigramme CXLIV). Il est fêté par le milieu lettré de Toulouse en 1538, avant de regagner Lyon. C’est à ce moment-là qu’il présente au connétable Anne de Montmorency un recueil, le manuscrit de Chantilly. Les Œuvres de Clément Marot sont alors publiées.
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